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sombre époque. Au printemps 2021, un projet 
de loi a été proposé au Texas, qui vise à inscrire 
les traitements d’affirmation de l’identité du 
genre parmi les maltraitances d’enfants. Le 
vote a été reporté à une date inconnue, mais si 
la loi est adoptée, elle séparera les enfants 
transgenres des parents qui les soutiennent. À 
la même période, le Sénat de l’Arkansas a 
adopté une loi interdisant au personnel médi-
cal de proposer aux jeunes transgenres des 
hormones ou des opérations chirurgicales 
visant à affirmer leur identité de genre. Or des 
études suggèrent que l’hormonothérapie, 
accessible dès le plus jeune âge, réduirait le 
taux de suicide chez les jeunes transgenres. La 
loi a été suspendue temporairement, par un 
juge fédéral en juillet 2021 en réponse à un 

procès intenté par l’Union américaine pour les 
libertés civiles. Un mois plus tôt, cependant, 
le gouverneur de Floride entérinait de son côté 
une loi visant à interdire aux athlètes trans-
genres de participer à des activités sportives.

Difficile, quand on se plonge dans l’his-
toire de l’institut de Hirschfeld, de ne pas 
imaginer ce qu’il aurait changé dans l’histoire 
actuelle. Quelle société aurait pu être 
construite à partir d’une plateforme où les 
« intermédiaires sexuels » étaient considérés 
en « termes plus justes » ? Alors que l’oppres-
sion monte contre les personnes LGBTQ+ 
(lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, 
queers et autres orientations sexuelles), l’his-
toire de l’institut de Hirschfeld résonne 
comme un avertissement. n

L’un des premiers et plus grands 
autodafés de livres orchestrés  
par les nazis a détruit la bibliothèque 
de l’institut de Hirschfeld.
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DES SUITES 
FRACTALES 
D’ENTIERS
Une suite numérique fractale est une suite de nombres  
dont une partie la reproduit entièrement. La construction  
de tels objets stimule la créativité de nombreux passionnés.

J’ai sélectionné plusieurs suites illustrant 
ce qui retient l’attention et justifie qu’on les 
examine de près. Les suites fractales sont le fil 
directeur de notre voyage. 

LES SUITES FRACTALES
Comme les images ou les sculptures frac-

tales qui contiennent en elles-mêmes leur des-
sin ou leur forme, une suite fractale est une 
suite dont une partie d’elle-même redonne la 
suite à l’identique. On qualifie aussi une telle 
suite d’« autoréférente », d’« autodescriptive », 
ou d’« autosemblable ». Plusieurs définitions 
plus ou moins restrictives sont possibles. 
Commençons par la plus tolérante.

Une suite numérique (xn) est fractale s’il 
existe un opérateur T, différent de l’identité, 
T(xn) → (tn) qui, partant de (xn), redonne (xn), 
c’est-à-dire T(xn) =(xn). On dit aussi que (xn) 
est un point fixe de l’opérateur T.

Plus la suite (xn) sera alambiquée ou inat-
tendue et plus l’opérateur T sera simple (sans 
être l’opérateur identité), plus la nature frac-
tale de la suite nous étonnera et plus il sera 
intéressant d’explorer ses propriétés. Voyons 
des suites connues qui satisfont la définition. 

La suite (xn) = (2n) = (1, 2, 4, 8, 16, ...) est 
fractale car c’est un point fixe de l’opérateur T1 

qui enlève le premier terme de la suite et divise 
tous les termes par 2 : tn = xn + 1/2. On peut aussi 
considérer l’opérateur T2, inverse du premier : il 
double chaque terme et ajoute le terme 1 devant 

L’intérêt pour les suites de 
nombres entiers provient de leur nature 
concrète et immédiate : tout le monde sait qu’il 
y a une suite des carrés parfaits (1, 4, 9, 16, 25, …) 
et une suite des nombres premiers (2, 3, 5, 7, 
11, 13, …). Leurs termes sont faciles à déter-
miner et parfois à calculer. De surcroît, ces 
suites sont, sauf exception, sans limite et elles 
rendent l’infini immédiat et tangible. Elles sug-
gèrent aux mathématiciens de multiples ques-
tions : que deviennent les termes de la suite ? 
Quelles formules donnent accès directement 
au n-ième terme, ou à partir du précédent (for-
mules de récurrence) ? Quels liens entre-
tiennent ces suites ? Etc.

Les suites numériques sont parfois 
étranges, difficiles, voire totalement mysté-
rieuses. Cela explique qu’amateurs et profes-
sionnels s’organisent pour collecter, compléter 
et perfectionner toutes les informations sur ces 
suites, les algorithmes de calculs qui les pro-
duisent, les démonstrations de leurs proprié-
tés. L’encyclopédie des suites numériques de 
Neil Sloane (https://oeis.org) est la principale 
source d’information sur le sujet. 

En relation avec l’encyclopédie, un groupe 
de passionnés ouvert à tous communique via la 
« Sequence Fans Mailing List » (http://list.seqfan.
eu). Il existe aussi une revue spécialisée de 
mathématiques (Journal of Integer Sequences) qui 
collecte les résultats non triviaux concernant le 
sujet, et, bien sûr, des livres et quelques vidéos. ©
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